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ANGLETERRU.
Londres , le 2^. août. — Les ministres et ambas

sadeurs des ciii;j puissances se sont assemblés le 21 
après-midi pour s’occuper des affaires de la Bel
gique. La délibération a dure' environ trois heures, 
l e ministre belge a travaille également hier après- 

; midi avec le comte Palmerston.
— Le prince Adalbert de Prusse est de retour 

à Londres.
Joseph Buonaparte et sa suite sont arrivés ici 

le 18 , par la diligence de Liverpool.
- Lea revenus du duc de Buccleu >h en AnMe- 

t terre sont évalués à 25o,ooo liv. sterl. par °an 
I (0,230,000 fr.) C’est plus que le roi de la Grande. 

Bretagne ne reçoit pour sa bourse p irticulière.

The Royalist, batiment de la marine royale, 
arrive le ai, à Plymouth, avec des lettres d’O 
porto d ou il a fait voile le i5 août, a apporté la
,;YnqU9 6S deliX escadres ennemies étaient 

3„t Oporlo; mais qu’aucune action décisive n’a- 
vait en lieu entre elles.
Oporto“?.?' d !lne i6“” de ‘’a8ent de Llo^d8 à 
mltiu dl t S°Ut’ por,e ce V" suit : Ce
ville nue le "i”6 leUr® ’ ,e l)rult s’est répandu en 
côté du suit3 p°UpeS de don MlSuel »'avançaient du 
pes de don P I COnseilae|lce • les bagages des trou-
1..rivière“ N ^ étaient SUf *’aulre 1)01 d d* 
“aria rivé en deçà.0™ ’ °ül ^ 611 Part'e dvacue's
à éveille de loul'à'fail ‘ranqaille ; nous sommes 
fare,Te, ,rote ?qrr du pain ’ 'l d*™»‘ très-

I1» ÛÂ'g "y“'

nonce q„e 1 aSe“t <le Lloyds s Oporto au-
Je don Mi,,,.pi , Vaisseaus seulement de l’escadre 

t3?'6" quatre autres,
re qui faisait or!.. de d°n Pedl°. avaient disparu 1 
••teint son u P. U,Ile,r que Garnirai Sartorius avait 

. <W Miguel et’nq“l,el.aiî de disPers,!r la flotte de 
i Quatre vaisséaux? ' 6talt “ ,a P0llrsuite de ces 

bue lettre de l’
*°ût, reçue ici a.'ulral sartorius , en date du i5 

1 toir ince’ssamméut 1 qU d a lesPoir fondé de pou- 
,e“ opérations rnm , ue„r dtiS bonnes nouvelles sur 

, Le pronriétai Ia flotte ennemie.be propriéiai ° j* la dotte ennemie.

i'limcn“ capturés tr? PaVueta > 0(1 des bâ-
é'Vant de la Chine da don Mi§"Bl • «« »r-

016 d’Onu- , a«s le Tage , a reçu , par la

1res du
*»» d’Oporto r da0S le Ta§e - a reçu , 
n?,n,s*re des 'fin;,nn0UVe!,e flu’en8<n‘e d’ordres du 

' “ é ’ « cargaison? ’ t "aVire deVait être dd-. «a cargaison °’ ° ,lav,re ae™‘ être dé-
I m capteur et le ^“V 0,1 IO<> de la valeur 
, Capitaii)e avait e.S ne,uf u>e<l reslans consignés 
y6 "egligeait rien Ç,pte*1.® c?lltre cette mesure; et 

CS Consigiiatairej atU lnterêt du propriétaire et

p“*!6 8011 s les ordrGuW®8 ’.flue le 20 de ce mois , |a

£“,î'8’*‘"£ï :,,r p,,li"'y "al“lm • 
présumait à P ’ est Partle Ponr Plymouth.JY-'une dijrr ?Pe la flotte ne serait ah- 

1 ’ «Près avoir T'" ’ 6t q0’elle y «lour- 
'««resHT» de8 renforts considérables.

0 V°ir p1”“ Kau?iPOrt0,* appor,e'es Par The Roya.
KT^t point de} n„”n f!é d,s,rib'-ea- Elle, ne

/(a; ,reîQ Uneécriip ve,le» importantes. Nous en KR pÆÏ1*; Q,n à bord de El

^6qne,Ce Aisseau’er ,' 3"1 coraPtedel’e<>gage- 
C ,°,ea^a eV Ulle autre frégate de la
K e5oc“"ol d Va,:Sea° de 74, et une 
k a> L soirée’ Y’5 |,aU'ion eo111-
0« ’n?pres quoi les à? 3 dure deux heures et de-

La flotte de don Pedro a ea quatre hommes tant 
tues que blesses.

D’autres datées de la barre d’Ooorto , le 16 au 
10 , au moment du depart da Royalist , portent 

qu en ce moment 1 amiral Sartorius avait été rallié 
par tous les vaisseaux de sa flotte, ainsi que par
e a eau vapeur City of Edinbourç , ayant à bord 

dOo homme, de troupes , dont on voulait se servir 
a ordage des vaisseaux ennemis. {Courier.)

IFRAMGE.
,Pans - le H a°ût- — Il y a eu hier conseil des 

ministres, fl 8’est prolongé assez longtemps, on 
s y est , dit-on, beaucoup occupé des affaiies hol- 
lando beiges.

On apprend que le ministère francais vient 
d envoyer nn nouvel agent diplomatique à'La Haye 
pour essayer de faire fléchir le roi de Hollande 
au sujet des affaires belges. C’est M. Glasson , an- 
(ien ami de M. Casimir Périer, qui est chargé de 
cette affaire. Ce diplomate a déjà été chargé plu
sieurs^ lois des missions conciliatrices , mais sans 
caractère ofBciel.

~ L o rd Granville, ambassadeur d’Angleterre, 
c . Argout ministre par interim des affaires 
étrangères ont eu Lier une conférence à la suite de 
laquelle un secrétaire du ministère des affaires 
étrangères a été expédié hier pour Londres.

— M- 'le Talleyrand n’est pas plus mal , mais pour 
tant il nest pas si bien qu’il ne garde encore le lit- 
et que son voyage de Londres , s’il doit se faire eu , 
core, ne soit au moins fort retardé.

— Le roi est arrivé à Saint-Cloud avant hier 
soir du voyage qu’il a fait à Eu.

— Ou nous assure que M. I« comte de Montalivet 
apres avoir pris les ordres du roi dans sooconseil ’ 
a signifie au duc Charles de Brunswick qu’il ait 
a quitter la France d’iei à huit jours. (Messager )
- La banque de France a mis hier en circulation 

de nouveaux billets de mille francs La dimension, 
a forme , la teneur, les vignettes et le timbre sec 

sont les memes que ceux des anciens billets mais 
e papier ou I encre a reçu une préparation qui 

uonne a I impression la transparence et le relief 
id.nl.que des lettres , chiffres et vignettes dans 

ordre inverse de leur disposition naturelle.
— Les négoeians en vins de la commune de Berei 

se refusent a acquitter les nouveaux droits d’oc
troi établis par le tarif supplémentaire du 17 août 
fis se sont transportés à l’hôtel de ville , chez M.
(le bondy , afin de protester soleunelltment eontre 
cette mesure,

le conserver à la vie ; mais les secours de l’art ont 
ete împuifsans contre une maladie de poitrine que 
es médecins , dès le principe , ont unanimement 

!UÇe.e.dune na*ure si dangereuse, qu’elle devait 
in ailliblement conduire au tombeau mon malheureux 
b s ’ a l’âge où il donnait les plus belles espéran
ces, Dieu en a disposé ! il ne nous reste plus qu’à 
nous soumettre à sa volonté supérieure , et à con
fondre nos rpgrets et 110s larmes 

Agréez , madame , dans cette douloureuse cir
constance, l’expression des sentimens d’attachement 
et de considération que vous a voués votre tiès- 
Kffeetionnée. Mabie Louise.

An château de Schœubrun , le 23 juillet 1823,

AFFAIRES DE LA SUISSE.
Voici 1 extrait textuel de la communication re

marquable faite le 16 août à la diète fédéiale de 
la Suisse ;

“ M- le président ouvre la séance en annonçant que M. 
comte de Boinbelles, ministre d’Autriche près la conîédé- 

ra ion , venait de lui faire la communication suivante : Qu’en 
suite dune lettre qu’il avait reçue de M. le prince de Met- 
termcli, on était très-surpris àVienne des mesures militaires 
ordonnées par la diète suisse. Il paraîtrait , d’aprês les nou- 
veles reçues à Vienne, que ce qui y aurait donné lieu, se
rai I arrivée d’un corps de troupes autrichiennes dans le Vo- 
ramerg; mais que cet envoi de troupes n’avait eu d'autre 

u. que de mettre fin aux désordres qui pourraient résulter 
ae mouvemens populaires qui se manifesteraient dans le voi
sinage des états autrichiens; la force de ce corps prouvait de 
reste qu il ne pouvait avoir d’aulre destination, puisqu’il n’é
tait pas imaginable que l’Autriche eût l’idée de prendre l’of-
m«‘VT “T8 la,SllI3s,e avec. un corPs de 6 à 7 mille hom- 
e„n’ J'°US1 es everts des puissances européennes tendaient à 
corne ver !a paix. On désire que la Suisse se convainque des 
et n VÎT puclfaues des Puissances , qu’elle se tranquillise 7* cesse tüus se“ préparatifs, puisque sans cela, les 
états voisins pourraient en prendre de l’ombrage et adopter 
de leur côte des mesures qui troubleraient les relations pa- 
cihques existantes et aurde.it une influence fâcheuse sur les 
•appods ultérieurs. Les cours de Paris, Londres, Berlin et 

instruites de cette résolution , et l’on doit

— MH» Sontag , mariée au comte Rossi, va repa- 
raitre sur ta scène.

LETTRE DE MARIE LOUISE.
Pour la première fois, depuis i8i5, Marie Louise 

écrit à la mère de Napoléon , et c’est à l’occasion 
de la mort du duc de Reichstadt.

Sa lettre est une justification, faite au nom de 
l’Autriche , sar les rigueurs de Metternich à l’égard 
de ce jeune homme , qui vivrait encore peut-être , 
quoi que dise l’archiduchesse, s’il eût fait le voyage’ 
a Italie comme la faculté l’avait ordonné.

^4 madame mère, à Rome,
Madame, dans l’espoir d’adoucir l’amertune de 

It douloureuse nouvelle que je suis malheureusement 
dans le cas de vous annoncer , je n'ai voulu céder 
à personne le soin pénible de vous en faire part. Di
manche 22, à cinq heures du matin , mon fiis chéri, 
le duc de Reichstadt. , a succombé à de cruelles et 
longues souffrances ; j’ai eu la consolation d’être 
upre9 de lui dans ses derniers tnomens f et celle dee 
pouvoir me coovaincre que rien n’a été négligé pour

, ° ' . .........«««.CW« «X. utitc icsuiuiion , et ion (
s attendre que leurs ambassadeurs près la confédération seront

rges d expnmer a la Suisse des dispositions analogues. M de 
Bombel'es avait d ailleurs témoigné le désir que la haute diète 
rut informée de cette communication. *>

Massacre. — Les soldats de la division du 5® 
regiment de chevaux - légers , arrivés depuis peu 
a Deux-Ponts , se trouvaient , le 12 , à Jaheim 
pour assister à la fêle de l’Eglise. L’arbre d’inau- 
guratiou portait une inscription à laquelle quelques 
personnes attachaieut un sens révolutionnaire. Les
chevaux-légers renversèrent cet arbre à coupi de 
sabre , et chargèrent le peuple dans toutes les di
rections ; puis , sans avoir été provoque's par qui 
que ce fût , ils assiégèrent les cabarets voisins et 
lancèrent des pierres dans les salons où le public 
se trouvait réuni. On assure que des coups de 
pistolet furent t,res sur la foule. Le négociant 
Theyson , homme généralement estimé , s’avança 
vers un sous-offiaer pour le prier d’inviter ses sol
dats a se maintenir ; le sous-officier lui répondit 
que ee a n était pas possible , attendu que ces gens 
avaient ete provoqués. Alors les soldats fondirent 
a coups de sabre sur M. Theysson , qui tomba bai
gné dans son sang 11 est aujourd’hui à l’article 
de la mort. Le peuple , réuni dans les, cabarets 
s arma e tout ce qu’il trouva sous la main et 
riposta a coups de bâton aux coups de sabre des 
chevaux - légers. Cette rixe se transforma en un 
carnage épouvantable. Les hommes , les femmes et 
les entans, qu, cherchaient leur salut dans la fuite 
e qui tombaient sans défense entre les mains de 
ces forcenés , forent massacrés à coups de sabre 
entr autres une pauvre femme qui est morte et 
son fils qui accourait à son secours. Quarante à 
cinquante personnes ont été grièvement blessées
On»?8!8 rapPorls infirment les faits ci dessus, 
Onse demande maintenant si c’est ainsi qu’un paI 
cifiera la Bavierea rhénane ( Gazett de Spire )
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BELGIQUE.

Anvers . le 26 août. — M. le général Evain , rai- 
lustre de la guerre , accompagné de M, le colonel 
l’aixhans et de deux aides-de-carnp , est arrivé Lier 
en celte ville venant de Bruxelles.

— Hier ou a placé la première colonne du péris
tyle du nouvel Entrepôt. Le fût de ces colonnes 
pèse >4,000 kilo. Nous nous proposons de parler 
en détail de cette magnifique construction , grec
que par le goût , romaine par la grandeur.

— Le grand bateau à vapeur Suriname ayant 
quitté ce matin la rade du Krnysschans et ayant 
descendu la rivière , trois canonnières arrivées de 
Lillo , sont venus le remplacer ; la position de 
l’escadre au bas de la rivière n’a subi aucun 
changement.

QUESTION DE L’ESCAUT.
Nous avons annoncé hier que des négocians an

glais , établis à Anvers , avaient adressé à lord Pal
merston un mémoire contenant des representations 
contre les droits que la Hollande prétend percevoir 
sur les navires exploitant la navigation de l’Escaut 
et des eaux adjacentes. Voici les passages de ce mé
moire , qui , par la nouveauté des argnmens y ren
fermés , nous ont paru de na!ure à intéresser nos 
lecteurs :

es Dans l’article 7 des dernières propositions du gouverne
ment hollandais, les termes employe's par rapport à la navi
gation dans les rivières, qui traversent ou séparent les deux 
territoires, semblent peu dilKrens de ceux employe's dans 
l’art. 9 du traité du 15 novembre touchant le même objet; 
mais il nous semble indubitable qu’ils doivent conduire à des 
conclusions fort differentes.

» Dans l’art. 9 , du traité du 15 novembre se trouve net
tement spécifié le droit assuré à la Belgique « de passer de 
l’Escaut au Rhin, en traversant les eaux intérieures de la 
Hollande, et do participer à la navigation de ce dernier 
fleuve ,aux conditions quant au péage, etc. , stipulées par le 
traité de Mayence de 1831. » Dans les propositions hollan
daises il n’y a pas apparence qu’il soit question , d'accorder 
ce droit de passage; on doit même considérer comme fort 
douteux que la Hollande pense accorder au pavillon belge 
le droit d’entrer dans le Rhin , passant par la Meuse ou par 
le canal de Zuid-Willens-Vaart ; en effet, la plus favorable 
conclusion que nous saurions tirer de l’art. 7 des dernières 
propositions , à cet égard, serait que , si toutefois une com
munication de commerce devait être accordée à la Belgique 
avec l’Allemagne par le Rhin , ce serait seulement « en des
cendant l’Escaut, se rendant dans la mer à Flessingue et ren
trant dans la Meuse à Helvoetsluys , passant de là dans le 
Rhin » : condition qui rendrait la concession complètement 
illusoire, puisque le genre de vaisseaux destinés la naviga
tion du Rhin sont seulement appropriés ù la navigation 
dans les rivières; mais si, en outre des marchandises trans
portées de cette manière d’Anvers en Allemagne étaient pas
sibles d’un péage, en appliquant à la navigation de l'Es
caut les stipulations du traité et du tarif de Mayence invo
qués par- la Hollande, il deviendrait absolument impossible 
au commerce d’Anvers de concourir avec la Hollande dans 
ses transactions commerciales avec l'Allemagne.

» Dans l’article 7 des propositions hollandaises il est dit: 
« Ledit gouvernement ( la Hollande ) adoptera provisoirement 

r> pour l’Escaut les tarifs de la convention fixés pour la li- 
» bre navigation du Rhin, signée le 31 mars 1831 à 
» Mayence, ainsi que les autres dispositions de cette con- 
» veiition , pour autant qu’elle soit applicable à l’Escaut. »

» La conférence de Londres, en stipulant dans le traité 
du 15 novembre que les articles 108 jusqu'à H7 du traité 
de Vienne et le tarif et les autres dispositions de la conven
tion de Mayence seront appliqués airx rivières traversant 
ou séparant les deux pays, avait certainement en vue que, 
dans le cas où la navigation de l’Escaut y serait comprise 
de quelque manière que ce soit, l’application fût faite seu
lement eux navires passant de l'Escaut au Rhin et à la 
Meuse en traversant les eaux hollandaises, mais non pas 
aux navires entrant dans l’Escaut par la mer, et destinés 
pour Anvers, ou aux navires quittant ce port et destinés 
ailleurs.

» Vouloir autrement interpréter le paragraphe du 9e article 
du traité du 15 novembre , qui a rapport à cet objet, con
duirait , selon nous, nécessairement à la supposition que la 
conférence avait en vue la destruction de la navigation de 
l’Escaut dans l’intérêt de la Hollande, qui devrait en être 
le résultat inévitable de deux manières....

» Les conséquences pernicieuses qui en résulteraient poul
ies intéréts du commerce des autres puissances ( et principa
lement pour ceux de l’Angleterre ) sont trop évidentes pour 
qu’il soit nécessaire de s’étendre en observations a cet égard, 
nous partageons par conséquent la conviction de tous les com- 
merçans de cette ville , qu'en établissant les stipulations du 9® 
article du traité du 15 novembre, la conférence de Londres 
n’a jamais voulu accorder à la Hollande le droit île préle
ver aucun péage ou autre taxe que celte de pilotage sur la 
navigation de l’Escaut, ni sanctionner des stipulations des
tructives du principe de la liberté pour tous les pavillons , 
telle qu’elle a été déclarée par le traité de Vienue et qu’elle 
a subsisté depuis 1815 jusqu’aux événemens révolutionnaires 
en octobre 1830. Nous ne croyons pas cependant pouvoir trop 
rappeler à V. S. qu’une liberté réelle de la navigation de 
l’Escaut ue sera jamais compatible ayec l’abandon à la Hol

lande du droit exclusif de .procurer des pilotés aux navires 
ou de préserver*les bouées tant aux bouches que dans les lits 
des rivierse-

Bruxelles , le 26 août. — Le roi et la. reine sont 
sortis hier--dq Laden , poor aller faire une prome
nade achevai dans le environs de Bruxelles.

Le soir , il y a eu concert au château. Chollet 
et Mlle® Frevost el Dorus s’y sont fait entendre.

Dans la soiree , malgré le mauvais temps et sans 
que les habitans y eussent été invités , les édifices 
publics , les principaux établissetnens et les maisons 
des principales mes de la capitale ont cté illuminés, 
à l’occasion de la fête de la reine.

— Nous apprenons que la 3® division de l’armée 
d’observation va quitter les Flandres et qu’une 
nouvelle division sera chargée de la défense de cette 
partie du pays. Le commandement de cette dernière 
division est confié au général Niellon. (Indépendant.

— Le gouvernement a reçu la nouvelle de Par- 
rive'e de M. le baron de Loë à Vienne. Il n’a pas 
encore été reçu par l’emperear.

—■ M. le vicomte Ch. Vilain XIIII, envoyé ex
traordinaire de:S. M. près de Saint-Siège, est parti 
avant-hier soir de cette ville pour Rome avec deux 
berlines à quatre chevaux.

— Mma la princesse Bagration arrive' avant-hier 
à l'hôtel de Bellevue avec une suite de r7 person
nes , a dîné au-château de Laêlen.

— Le Chole'ra s’étant déclaré dans le local de 
l’école militaire jen notre ville , les élèves viennent 
d’être renvoyés dans leurs familles \ deux de ces 
jeunes gens se trouvent atteints de l’épidémie.

— Le colonel français Nollet, attaché à l’état- 
major général de l’armée , qui a succombé à une 
attaque du choléra , a été enterré hier avec les 
honneurs militaires dus à son grade. L’état-major 
général, conduit parle général Desprez, et grand 
nombre d’officiers des corps en garnison à Bruxelles, 
assistaient à cette cérémonie.

Li€qe , le 27 Août.

On écrit de Hasselt , 23 août :

«Après avoir préalablement fait occuper le village 
de Heer par un détachement du 2® régiment de chas
seurs à pied , le général Magnan a’y est rendu 
avant-hier matin ; il y a attendu la réponse du gé
néral Dibbets , à sa dernière lettre ( voyez notre 
n° 200), la réponse en question était déjà arrivée 
à Schram , par un parlementaire escorté d’un ba
taillon d’infanterie , un escadron de cuirassiers et 
quatre pièces d’artillerie. De part et d’autre on s'est- 
rapproché à quinze pas de distance , et le message 
a été remis.

» Dans sa lettre, le commandant de Maastricht af
firme qu’il n’a jamais été en rapport avec les jour
naux de son pays sur les opérations dont la direc
tion lui est confiée . que l’article cité n’étant pas de 
lui , il le désavoue authentiquement.

» Plusieurs des officiers .présens à cette conver
sation parlementaire, ont signé le rapport de ce qui 
s’y était passé. Les Hollandais se sont retirés à 
Maestrichtet tout porte à croire qu’ils ne dépasse
ront plus les limites, a

— Par arrêté royal du 20 août , le ministre des 
finances est autorisé à faire procéder, à la dili
gence des agens forestiers , à la location du droit de 
chasse dans les forêts communales.

— On lit dans \' Indépendant :
« Un témoin oculaire nons transmet de Mali- 

nes le 24 , les détails suivans , sur une rencontre 
qui y a eu lieu la veille , entre deux officiers 
d’artillerie.

■» Deux articles , intitules De l'armée , et signés
D....... , parurent il y a peu de temps , dans le
Journal d'Anvers. Ils étaient de nature à semer la 
discorde entre les officiers, et offensaris pour quel
ques-uns de ceux qui montrèrent le plus noble dé
vouement aux jours du danger.

» Le major Kessels, en disponibilité de service , 
nommé et attaqué dans l'un de ces articles , soup
çonnait violemment le capitaine Delobel d’en être 
l’auteur. Se trouvant, mercredi, sur la grande 
place , en habit bourgeois, il y rencontra le capi
taine , et résolut de s’assurer de la vérité', Er, pré

sence de iémoins 11 l’invita à déclarer catégorique, 
ment s’il était ou nom l’auteur des articles en n ,ti' 
lion. Le capitaine se borna à répondre qu’il n’aviii 
aucun compte à lui rendre à cet égard.

» Le major, nommé et désigné dans le journal 
en termes incouvenaus , exigea une déclaration für. 
nielle ; n’ayant fait qu’une réponse semblable à 1) 
première, le capitaine Delobel fut frappé à la fW, 
par le major et reçut de lui nue injure plus gravi 
encore. Il se retira, mais peu d’instant après, fit 
demander au major une satisfaction proportion’ll« 
à l’injure. Le dernier accepta ce que l’honneur pr«, 
crit en pareil cas, mais voulut que son adversairj 
déclarât d’abord positivement s'il était , oui ou non 
I autour des lettres publiées par le Journal d’ù 
vers. M, Delobel avoua qu’il les avait écrites q 
le rendez-vous fut fixé au lendemain matin à scpl 
heures. 1

» Les parties s’y trouvèrent avec leurs témoin, 
M. Kessels , comme ayant été attaqué le premie 
par la voie de la presse , voulait qu’on se battit m 
sabre j mais le capitaine ne voulut se servir quel 
du pistolet. Le premier consentit ; mais toutefois 
1 affaire^ nécessitant une réparation éclatante , eti- 
gea qu’on fit ensuite usage du sabre , si aucun des 
combattons ti était atteint. Cette condition fut ac
ceptée par M, Delobel et par les témoins aa nom
bre de quatre.

» Ceux ci convinrent qu’on tirerait à quinze pal, 
Le sort donna à M. Kessels le droit de faire feula 
premier. Les deux coups furent échangés, aucun 
ne porta ; néanmoins une balle effleura les chevets 
du capitaine. Le major voulut alors terminer le dif
férend par le fer , conformément à la convention

» Sa demande fut vaine , le capitaine Delobel se 
contenta de l’épreuve du pistolet , et les témoins 
empechereut tout combat ultérieur, engageant roêmfi 
les parties a se reconcilier. (Article communiqué.)

— La Gazette d’Augsbourg publie des nouvel!® 
de Varsovie qui, tout en démentant les bruits 
courent sur un mouvement insurrectionnel en ^ 
tbuanie , avouent cependant que quelques deset* 
leurs se sont réfugiés dans la forêt de Swienlokrè, 
non loin de Kielce , en Pologne , et qu’ils cher" 
chent à se frayer la roule des frontières, quie5^ 
entièrement interceptée.

— Le bateau a vapeur la Ville de Francforti 
atteint son but, il a remonté le Rhin jusqu’à Bals; 
le résultat de cet essai est d’autant plus import 
que par l’achèvement du canal français de Monàiï 
la navigation du Rhin acquerra une importance 1 
peine calculable.

— On écrit de Vienne que la malle de Constat' 
nople y était arrivée avec des lettres du 26 jniM 
lesquelles confirment les nouvelles désastreuses p01ir 
la Porte sur les opérations do son armée en Sfrl8, 
Les Egyptiens se portaient à marches forcées 
Alep , que Hussein-pacha tâchait cependant 
mettre à couvert. On attendait le retour de ’ 
flotte turque aux Dardanelles. L’altitude formi“^ 
du vice-roi vis-à-vis de la Porte , par suite de ^ 
avantages , font sentir aux puissances que des ® 
dialions sont argentes , et ne sauraient pl°s e 
différées.

— La Gazette Universelle , dans un artige 
Pe'tersbourg, 2 août , en parlant de l’arrivée de ^
Durham , dit qu’on ne pense pas qu’il f*9‘e :eli
propositions concernant la Pologne , en ce 
serait regardé comme une intervention inconW 
dans les affaires étrangères. On croyait flae 
sion de ce diplomate se bornait aux affaires 
et à un arrangement parties commercials 
l’Angleterre et la Rassie. Les nouvelles qu on ^ 
vait à Pétersbourg des affaires occidentales d# ^ 
rope, étant de nature pacifique, et l’ordre s j>u,. 
tablissant partout , on concevait l’espoir 9ae ^ 
sie serait bientôt à même d’opérer une ,e 
dans son armée.

nt— On mande de La Haye , le 22 
« Aujourd’hui sont partis le 3e 

grenadiers ainsi que les malades rétablis se ^ ^ 
à l’armée. Us seront suivi« „„r A’antres detac

et >r‘
à l’armée. Ils seront suivis par d’autres 
dans le courant de la semaine. (e[

Ons’occape avec activité de l’babille®e^^sS|i 
meurent des gardes communales qui sont to r»' 
sort , celte anne'e , et qui, d’après Paire®^ iu°'sOU» y VCHC d II 11 C-t' y Cl vj U1 y U „

pris çes jours ci, devront être pour le 1 
poch ai ri, prêts à partir pour IVnsée*



On lit ce qui soit dans une correspondance 
de Bruxelles insérée ou Constitutionnel :

« On pense , d’après certaines paroles du roi et 
<!c M. do Mealenaere , que les propositions arrê
tas à Compiègne seront favorablement accueillies 
par la majorité de la conférence , et voici à pen 
près en quoi elles consisteraient. Moyennant une 
rétribution annuelle de 2,000,000 de francs, qui 
serait payée à la Hollande , celle-ci renoncerait aux 
■droits qu’elle veut percevoir sur nos bâli.uens qqi 
remonteront l’Escaut ; ces Lâtimens ne seraient 

! plus soumis qu’aux seules perceptions de balisage 
I et pilotage , considérés comme frais d’entretien 

des passes du fleuve ; nous renoncerions à la na
vigation des eaux intérieures sous la condition que 
nous pourrions établir un chemin de fer et on ca
nal pour la communication de l’Escaut au Rhin 
la Meuse serait libre. Il y a ensuite quelques le'gers 
cuaugemens à d’autres dispositions du traité On 
ne peut mettre en doute que la conférence ne 
fonctionne ces nouvelles conditions; mais il faut 
«s rappeler que le roi de Hollande a fail notifier 
quil ne dérogerait en rien à son dernier projet 
ne voulant pas souscrire, at il dit, à la ruine

; noor TT I3®'0“6 qU1 8 fait tant de sacrifices 
[ pour (letendre scs droits. »

( Ces nouvelles demandent confirmation 1

1 -'«tmnseuergiquespnsespar la Suisse ont
I finn ! \ rcllene a,,lricfaisMe à des explica
te d°nt, ,elle est d’ordinaire assez avare 1 est 
ont f,r°bablf T mouvemens de troupe qu 
££2a d;èt*hRlvdtique "’«-««t point Z.

i envahi 1 de a Sulsse pour obîet » et surtout un2 ZT ■ L'A“,ri'L» U»p p,a«SS? Vf

Suisse , ellf * opinion européenne. En
anus ;]cs inTtUutln”* beaUC.°UP d’au,les W* . les
partisans de l’aristocraUe^et ‘ l^ 
mée absolutism 1 °» 1 . a Prese»ce dune ar-
imposer aux nrp8^ 68 froulières pays devait

dernier« ‘ r -Y. V ‘■’“‘•uurager la resistance"S±"^"ir..r<1«....l’atlitndo 7 rUIla aeree spus ce p
menace contre t^lclle était une sorte

Suisse v » r' * IndcPcl>danee nationale, et 1;
(^- France'; d “““ manièle ^ d’elle

Hirn 1 Situation des deux armées.
Tôt de0i8if "’a encore

1 Pal Ia g^oolie a la nier, et par la droite au 
."r? ’ ou pour mieux dire, b la hauteur du sé

minaire qui domine la ville et le fleuve, et qui Se 
compose de rochers à pic , formant escarpement sur 

Domo. La ligne suivant la crête même do la 
montagne, dominait la campagne qui est au nord 
<le a ville, et se présentait d’une manière mena
çante; mais la valeur française triompha de tous les 
obstacles. Les redoutes furent enlevées à la baïon
nette , et la place fut prise d'assaut.

C’est sans doute cette ligne que don Pedro a for- 
■fiee de nouveau ; et il faut que dans io principe 

les forces de don Miguel aient été bien peu de 
chose , puisqu elles lui ont permis de terminer tran
quillement un ouvrage aussi considérable Don Pé- 
dro en est sorti le 23 juillet pour attaquer son en-
,"e“na Vallo"§°- G’ssi un bourg à trois lieues de 
la ville , sur la route de l’Est , qui conduit à Atna- 
ran ? e" long#anî le Douro. Il paraît que l’affaire a 
e e indécise, puisque, de sou côté, il est rentré à 
Uporto , sans être inquiélé , et que les troupes de 
don Miguel se sont retirées sur Amarante, au lieu
Îet ai.rr r*"6 ’ 'J'68 T fai‘ Par conséquent une 
retraite de dix ou douze lieues.

Amarante est une position assez forle. C’est une
dnohl fr ^01t 66 3 V““**«!“«, mais formant une 
doable tele de pout , sur une rivière appelée le
Dnnrf ’ 9“1 V“,1 du„nor(i - el «e jette dans le 
Douro, pres de la ville. Le général Santa Marta 
ne pouvait rien tenter par la route de Coïmbre 
paice qu il aurait eu le Douro à traverser, après 
avoir occupe le faubourg do Villa Nuova , et qu’on 
ne tranebit pas aisément un pareil fleave en face 
d une armée ennemie. N’étant pas maître de la mer,
1 n avait aucun moyen d’aborder do côté de l’ouest • 
etc est avec raison qu’il a pris le parti de re
monter le Douro , et de se saisir d’Amaraute avant 
que les tioupes de don Pedro pussent l’occuper.

Quel est maintenant l’avenir des doux armées? 
Çcst une question difficile à résoudre à trois eenU 
lieues du champ de bataille. Eile n’est pas une
q“E8 IOn.n,,ll,la're; elle depeud des dispositions du 
peuple et de 1 armee , et il est à croire que la 
balance ne penchera d’un côté ou de l’autre que 
par suite des intrigues locales , ou de l’intervention 
d une puissance étrangère.
<lreL ^ V°Ut °“ n’ose Pre"*
< re part,. Il faut cependant que don Miguel re
doute 1 esprit qui peut s’y manifester, nui!«»».™

CHOLERA.-—bruxelles.— Du 24 août, à 9 heures du 
matin . au 2o août à la même heure , 56 nouveaux cas , 
32 deces

Gond , 24 août , à 7 heures du soir.— Depuis hier, t i décès, 
0 nouveaux cas, 22 en traitement, 16 convalescens, 4 guéris. 
Bruges, 24. — 4 cas nouveaux , aucun décès. 
dermo tide ,24. —2 cas nouveaux, i décès.
Ostende , 23. — 2 cas nouveaux , t décès. 
nupelmonde , 23. — 7 cas nouveaux , aucun décès. 
.Anvers.— Du 24 au 25, \ 8 nouveaux cas, 10 décès, 10 guéris. 
n.ahnes , 24.— i cas nouveau, aucun décès.
Lrerre , 23. — 2 cas nouveaux , i décès.
Mh , 24. — t cas nouveau , aucuu décès.
2 ournay ,24. — 7 cas nouveaux , 3 décès.

n T J?'?1- ie b""f,tln,d" cboléra dans les divers endroits ou 
a éclaté en Hollande t A La Haye il y a eu le 23 6 

nouveaux cas , 7 guéris , 7 tLcès, en traitement 7t ; à Sche-
lès'TDelfiT if* k * n°UVCaU C3S ' 3 gUaria ’ aucmi dé
cès, a üeltt ie 21 , 6 nouveaux cas, 2 guéris , i décès 2fîen traitement; à Leide le 21 , 44 nouveaux cas, ?2 guéris 
U dcces, tOO en traitement; à Rotterdam le 21 , tl non- 
le on 7aS’ 4 guens> 14 décés, 277 en traitement ; à Gouda 
neuf ’ à7 i?°liVeai!X ,cas’ 4 guéris , 2 décès, 30 en traite- 
ti-Vf*’ ?od'?,' le 2i , 4 nouveaux cas, 5 décès,.28 on 
traitement; a Bréda le 20 , 3 nouveaux cas, 12 en traite-
décès’32aenmSeament! 19 n°UVe3UX CaS’ 3 gu<Ws> <5

On nous adresse l’article suivant , sans partager 
les idees de lauteur sur le juste milieu, nous 
croyons devotr lui donner place dans nos colonnes. 

DE L'ARISTOCRATIE.
Juillet et septembre ont fait éclore ce mouvement de sim 

patine des peuples vers la liberté. Les Sats Je nö^
Jes clos«0“« ,? i-eti CCarleS; Les h°mmcs, les principes, 
leoiiel ' s°ut, Hissemmees dans un vaste chaos, à travers 
in .v i“ pGiU * PeiuÇ entrevoir l’ombre d’une fiction P;u- 
un système de jaste miheu, on a cherché à contenterles 
unsj a ménager les autres! Par là on a aigri tous les narti- 

yant tout a attendre des uns, et rien à espérer des autres 
ces doctrines de ce juste milieu trouvent P peine oiielaoes
p” 1SDourPiaprrai|rUne ma‘Culeil3e tropmaintiRe dhine
défendre N f tacluer ’ .troP 'mpmssante de l’autre pour les
ces maximes ,/è°i“me-S, " P'f"X llu resto ont do"c oublié 
ces maximes de i écriture ; de même qu’on ne neut
deux mattras d la fois, on ne peut non plus' être bRn
érentesanG Lu ’mr^aiS0U P" Uae fuslo‘‘ clhnme s si d !

de naraiist le “ ‘“W Une haIte de deux ans a ache é 
ue paialiser les progrès du mouvement

J-es peuples qui ne peuvent aujourd’hui rester stationnai

Voicici quelques r c,,core eu *161 en Portugal. 
'uation de? deux 31 9,Sut la .topographie et la si- 
tavenir d„ DaVs 'neeS, ’ qui doiver)t décider de 
,ninistériel de PaV;n°m le,s extrayons d’un journal 
Qui Ipc 8 ) o ordinaire bien instruit t —:

attention de ses leefeurs.

; de Par;» j» V. . u un journal
les recommand„ ’ “ordinaire bien instruit , qui 

ha ville a-Onortn 3Uenüon do ses leeteurs. 
de S0“ eôlhouc°h!- S'oUee a“ bord du Ftouro ,

'ure; elle renferme de soixante à
;““"e «onlagne dom 6t ®1Ie CSl sur le P130' 
v'!le f°ises f e!l„ i 3 hauteur est de trente à qua- 

>e tout le plan incliné qui

esprit qui peut s’y manifester, puisque son 
armee est de soixante mille hommeset 3 u’en 
a envoya contre son frère qu’environ quinze mille! 
On imaginera aisément que le *3, don Pedro au
rait ete jete dans la rael- , .s’ü eRt été attaqué seu
lement par trente mille hommes. Il faut donc cm’il
l fe/raien,ation ei‘ «f» faveur dans
Miau n ii T P'wl^ méridionales. Don 
Vtiöuel , qui avait un s, grand inléiët à terminer 
la guerro d’un seul - ner
de si faibles moyens

Alerid du L 0 0 0CCUPI
1“>;j

tl't; “ Invw ,.,'2 “,dl, - “• el
«s f Ltr,ve»e «„r ! dennro,‘ deu^ cents toises, 
fa vït?°Urg de la Vil.rr1 dobateaux qui conduit 
kr le est fort étroii N°tT3 ’ Sltüe du côlé oppose*. 
pe„ °a,râ occupe l„ ,te- U,u co«vent qui domine le 
&P^enhr, ‘°>ut d une montaene é,ak h

coup , ^’aurait pas employé 
> s •! n’avait pas cru neeps- 

saire de garder beaucoup de troupes pour compri
mer Lisbonne et le Midi. 4 1

CtPDrè,.ea dateur'a ceTl dT monta8ne égale à 
; T Partl°de, denr eh! led0por.l°- L’,llle et >’»utr‘° de* deux .ùir u '-'porto, u une et rautr
, ïr,rD8 r°»‘e, paqemaimqui b°rdenl le fleuve- 
fà Na’a«,mrd , d0Porlo; l’une se dirige 

L "ura ; la second x n 5fte*

s o4 ,qq nord • i ,une se duig
’ à re'g as«c conduit à Bragança

. 01 , e.f ,. . . et la troisième, du côtéh. |e, , ’ Pst celle de fU 1* *3 tr,oisiè,Be ’
Kl'?,’8 S0‘U mauS ' e 6t de Lisbo«nc. Tou- 
temp * e *es présent#» jSes » m°ntueuses et i [ pa^e l arlil,erieU de8rands obstacles aut

mou-K VI -«••v.
iba"plali'UniCOrPstde cavetlPeU pr°Pre aux develop
ed Ph'e d’n, * ue cavalerie, p,est e( j v Uporir.

■“'r" <>.■*»«d»
’tfQit ? 'ouest par ? est PIote’gee par le

len,bo“^ d„ev«‘vop!radnr^
l,Eo i8 qui forme
lre!?nl^i’arm,£0r,'08ais essaVbrent de

dd Äfft;:

Don Pedro d un autre côté , est dans une situa- 
îon assez pemble , il n’a qu’un point d’appui , la ville 

porto ; et cette ville tomberait de suite au pouvoir 
d 7 e“ne‘»i > a’i‘ faisait une seule jourÜée de
fTrcé deVLrSt n0rdOU VerS le ,n!dUl est d’ail'eurs 

de se tenir en communication avec la flotte
sû veut assurer ses subsistances e, sa retraite et
-T' SeraU, p3r conséquent bien compromis 

■1 s éloignait du port et de le ville. Sa seule res
source est de remonter le Douro et d’attaquer les
m,‘t êtr8 f6 tS0“ frère" Malbeure“acme,U ; elles doi- 
la êtfri ? ,Caï,8n l8°9 le Sonera! Loison , à

ete de Bls mille Français, fut obligé d'employer
méeS de“'! P°M Sea, ren‘.lre alaître > cl comme Par- 
Penafiel n °n ^'®Ue do'1 av,°u' à Amarante ou à
forteresse d’AlméïdT 'dont0“10 ’ ^ 8|’a,’pUJ'e à la 
teren oarti« llf , r’ dont “ous avons bien tait sau-
d’une t r o p g r a n d e°i mp or il ° ! * 6!i l8‘° ’ '"ais qU‘ est 

. ° portance pour q»ïc le izouvpr—neinent por.gsis ait négligé de la réparer. S 
La conclusion a tiret- ,i „ . “ .Portugal , c’est une alfa, ƒ * ?Xf,roa6 > est qu’en

fidélité de la part des T“on„M It'd T™ ’ T* de 
17ii . coupes el de la iionulatinti'bile ne saurait être décidée que par la polïïique U 
defection ou une intervention étrangère - Jt pour
r, r. “ 1°' ° ’“ I» S«* . («5. p.°»
' , " 1“°“ " PÇ'“"'r.i( ,U, I. Je ,,

lutte, serait extrêmement hasardée.

, ------ *utreiui3ç.
trer tous les peuples dans la même familieboom 
ÂM!"* SOnt UÜC question de 'oudemoHjpour

'e*

alarmes , quand un mouvement se fait d-L i tou'ours e,i 
Comme elfe est stationnaire die redo te t0u ce ïnf !• S°- ^ 
Je moindre mouvement est une secousse qui h ^ Re'sTée
la même sous tous les régimes. elienTÄ^Ä 

levant tout en nui c’/iio.r« a -a. . P.” “Æ MsyrrÄa-w-ife* «• i*-

fÄHdlS; r£ SSÄS* rJ” ..^Äet plus reelle n’achêve’deïes renverser.UnB f°rCe suPei'ieura/À 1 11 °3 * vUVCtjcr»Quand 1 aristocratie est inhérente aux inférAi. ,i 
elle sidentifie au progrès et n’a rien à ‘ri f “ flcilp,cs 
n existe pas de nom , elle se trouvé de fat * ! S‘ ellea * — -o tl U U v (V rip i J* n •
goiiverneniens populaires, comme ,n„, t 1 au, sein des solus. Il y aura ',oujoui4 dù^ patriotisme nh ab’
des tajens, des vertus, des sernceV°h«6-’ rde Ia rc,igion, élémens aristocratiques qui ne néi h-Li. S;"Ch?SSe8 ce sont desélémens aristocratiques qui ne pérmn^i1,1011-88*

Que l’aristocratie remonte à ion ?- Iama!f’
plus à détruire les élémens dont elle* le “e chei’c^cra 
sont propres à sa conservation. Le na.H l'l T"1?03™ et qui 
glaise qui s est fait l’appui des liberté^ w-1 anstocratie an- 
rait point sous l’éclat de l’onulenre ® Pubhques ne d;spa. 
au contraire le moyen defc^“'6’ el'e ,roa^ 
çaise n avait point porté obstacle. , bl 1 aristocratie fran- 
et des Colbert, il y a lona temn. , f,rant es vues des Sully 
tes les nations d’Europe M , * f‘“6 6 P anerait sur lou
dens la voie des progrès j Z n0lls, sommes trop avancés 
sent à tonie influencegqui' n’ëst 'niin “ a,UJOl,rId’hu' se refu- 
peut plus les arrêter. H 6?t Powt *latlODa!e et rien na

imTsinfeli! lt3Dt °PPPsce à tout ce qui tend au pioarf .
POI'liete - n ! ^*en un sens elle est oraimisie ’,77 au prog!

Si nous avons fait une lfalte i Belgique, cnihste en IVapcc 
restée étrangère, habitu e l danS la boue die n’- ‘1Cey est point&apÂTïï::â ^i,^F«o«r des trkes

y étaient moini accoutumés? 1 faciIemcnt l'oreille qu’iii

■ . AVIS AIJX AMATEURsa^T?ü^x ~
La foire aux chevaux et le. 1 

rentes auront lieu cette an Je \sTt °TT diffi' 
de la fêle communale, *8Su /X? ’ mafdi

, i*y«vui. (sirt, comm )



VILLE LE LIÈGE.
Le.collège ries bourgmestre et échevins procédera , samedi 

premier septembre prochain, à midi , à la salle ordinaire de 
ses séances, à l’adjudication au rabais, des travaux à faire 
aux bàtimens du college municipal pour une nouvelle dispo
sition à donner aux classes.

Le cahier des charges est de'posé au secrétariat de la ré
gence, où 1 on peut en prendre connaissance depuis 9 heures 
çu matin jusqu’à midi. On recevra des soumissions jusqu’au 
jour de l’adjudication.

Liège, le 27 août 1832.

ETAT CIVIL DE LIEGE du 25 août.
Naissances : t garçon , 2 Gl'es.
Décès, 2 garçons. t femme, Marie Cecile Josephine Me

lon , rue d’Avroy , âgée de 20 ans.

Le collége des bourgmestre et des échevins de la ville de 
Dinant, prévient le public que le 24 septembre prochain, 
à dix heures du matin, il sera procédé dans la salle des ven
tes de l’hôtel de la régence, à l'adjudication publique et au 
rabais, des réparations à faire à l’horloge et au carillon de 
l’église primaire de cette ville.

Le cahier des charges et conditions de cette adjudication, 
est déposé an secrétariat de la régence , où les amateurs pour
ront en prendre connaissance tous les jours (ceux fériés ex
ceptés) depuis dix heures du matin jusqu’à midi.

Dinant, le 16 août 1832. LION COUPIENNE.
Par ordonnance : le secrétaire, A. LION. 237

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Il 3fs^ ÊG^RÉ un CHIEN d'arrêt de forte taille, poil rasi 
blanc avec tâches brunes à la tête et à l’origine de la queue- 

Dix frans de récompense à celui qui le ramènera sur 
Avroy , n° 786. 320

Jean Baptiste Nicolas et Fr anç^ Alexandre Gaillard 
frères , Fondeurs de Cloches , à TGNGRES , 
province de làtnbourg.
Les deux frères GAULARD ci-dessus anciens fondeurs de 

lamme et de pratique, ont l’honneur d’offrir leurs services, 
pour la fonte et refonte des cloches de toutes grosseurs et 
dimensions, ils les rendent au ton que l’on peut désirer au 
dire d experts même musiciens, les livrent sans défaut et en 
toute perfection, les garantissent sur tout, et accordeut des 
facilités de payement. gjg

Le mercredi 5 septembre 1832 , à une heure de relevée , 
on VENDRA en hausse publique et en quatre lots , toutes 
les POMMES croissant sur les prairies sises à Reppe, appar
tenant à Mme. Fossoul et à M. Jos. Leblanc, et sur les ver
gers sis à Seilles au Pressoir à l’huile.

S'adresser aux sus-nommés et au sieur BOILEAU ,négocianut 
audit Seilles.

La vente aura lieu chez ROMAIN , cabaretier , vis-à-vis le 
passage d’eau d’Andenelle , par le ministère du notaire LOU- 
MAYE. 235

Les commissaires soussignés , conseillers à la cour supé
rieure de Liège, invitent L. Mahoux , négociante , ainsi que ses 
créanciers, à comparaître dans la salle du conseil de la | re- 
mière chambre de la cour, le douze septembre prochain , à 
neuf heures et demie du matin , pour être entendus dans leurs 
observations, sur une nouvelle demande en sursis adressée à 
S. M. par ladite L. Mahoux, et déposé avec un bilan au 
greffe de la cour,où les intéressés pourront en prendre con
naissance. — Fait à Liège, le 24 août 1832.

N. Franssen, J. B. Deschamps. 236

C. J. JONNIAUX, derrière St. Denis , n" 642, prévient 
te public qu’il vient de recevoir des BOUTEILLES de toutes 
qualités puur conserver les fruits et légumes. 239

0 VENTE DE BOIS.
Jeudi 6 septembre 1832, à deux heures de relevée, au ri

vage deChofcier, My DELVAUX, notaire, exposera en vente 
une quantité très-considérable de bois, consistant en belles 
vernes et poulies, propres à la bâtisse, aux houillères et à 
autres usages ; gros chênes et hêtres ; bois de fosses ; bois 
blancs ; planches de bateaux, jantes, raisétançous, etc., etc. 
Au comptant.

VENTE DE BIENS PATRIMONIAUX POUR SORTIR DE L’INDIVISION.
20 septembre 1832 , à dix heures du matin , il sera procédé, à BERNEAU , en la demeure de M. Jean

le iuae de naix du canton dp 11 \ 1 11 cf nar le ministère de Me Ci I TV T l\T17rr —
tuprc 1 ' a . x heures du matin , il sera procédé, à BERNEAU, en la demeure de M. Jeat

iUillb, assegseur , pardevant M. le juge de paix du canton de DA LH KM et par le ministère de Me GILKINET, no- 
aire a lege, a la VEN 1E aux enchères des biens ci-desosus désignés provenant delà succession de M. Jean Guillaume 
e löoRJN , en son vivant jurisconsulte et ancien drossart au pays de Limbourg-

Lots. Nature des Biens.

Deux maisons contiguës 
Une maison 
Prairie 
Terre arahle 

id.
/Corps de ferine et dép.
' Prairies.

SITUATION.
Communes.

Berneau
id.

Mouland
id.
id.

Berneau
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id
id.
id,
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id,
id.
id.

Fouron-le-Comte
id.
id.

Mouland
id.

Lieux dits.

près du pont, 
au-dessus du thier ,

id.

Walesteyhe, 
grand chemin de Maeslricht 

id. 
id.

al Malvoye ,
Bu-kin,
Grefken,
Pireux ,
Lisland ,
Pireux,

petit chemin de Fouron , 
id. 
id. 
id. 
id.

el Molt, 
petite dime, 

id.
chemin du Cerisier , 

chemin du Saou, 
id. 
id..

chemin de Warsage , 
id.

passay de Bombaye , 
passay de la Tombe , 
chemin de Bombaye ,

id.
Houloffe,

chemin de Warsage, 
au-dessus de Berneau , 
chemin du Cerisier ,

grand chemin de Foulon , 
al Bise,

grand chemin de Fouron , 
id.

petit chemin de Fouron , 
près de Mouland, 

au chemin de Maestricht,

B. P.

CONTENANCE. 

A.

35
54
30

64
48 1[2 
51

31
52 
44
44
27 
72 
14
8

13
32
66
28 
28 
24 
28 
89
93 
18 
24
31 
24 
16
45 
67 
19 
30 
43
13
53 
37 
36 
28
32
14 
18
94 
87 
57 
26 
30

47 <|2 
17 1,2
93
51 1 [2
94 1,2 
46

lj2

1)2

71
69
66
70 
25 
98 
98 
84 
98 
03 
17 
63 
84
25 1[2 
84
56
55
09 
46 
84
48 
87 
83
26 
02 
98 
29
49 
63 
45
10 
40 
15 
51

VENTE PAR SUITE DE SURENCHÈRE.
Ensuite de surenchère, les IMMEUBLES dont le détail suit
1° Une prairie de 65 perches 38 aunes, sise à Crotleur 

commune de Mons, sur la mise à prix de 840 fl.
2° Une pièce de teire de 106 perches 69 aunes stat 

à Mons, en lieu dit près du Dernier-Patard, sur la’imV 
prix de 1391 fis 25 cents.

3» Enfin , une pièce de terre de 78 perches 46 aunes d 
tuée à Horrion-Hozémont, en lieu dit Quatre-Fossés surl 
mise à prix de 819 fl. , seront remis en vente publiques,, 
devant M. le juge de paix du canton de Hollogne aux Pier. 
res, en la demeure de la veuve Hubert Delfosse, à la b 
nère à Hollogne-aux-Pierres , par le minislère du uofc 
FRANCKEN, le vend.edi 31 août 1832 , à midi, aZ 
nanl aux enfans héritiers bénéficiaires de feus Jean jU 
Renson et d’Anne Dieudonnée Humblet, de Hognoulle, Jf

Ce dernier lot sera d’abord adjugé en masse ensuite en détail, L’adjudication la plus avantageuse sera définitive. 
Cette VEN I L présente toute garantie aux acquéreurs auxquels il sera accordé des délais pour le payement.

- ivrcmijT-i7rÇ0ur Vls.'terbiens audit M. LEERS, et pour connaître les conditions de la vente à M. le juge de paix ; 
a M” STRAET > notaire à Mesch, et au notaire GILKINET.

le 30 août courant, à neuf heures du matin, parte, 
Me PAQUE notaire, en son étude rue Souverain-Pool 
sera procédé à la VENTE de deux MAISONS, sise rat' 
la Régence , côtée 685 et 686.

S’adresser pour prix et conditions audit Me PAQUE d 
taire,ou à M. HOUSSARD-FORGEÜR , rne de laRégcncê!ï

A LOUER plusieurs beaux QUARTIERS bien garnis a, 
a jouissance d’un jardin, quai de la Sauvenière, n» 816 

A VENDRE au même n» , un très beau PHAETOil el 
TILBURY anglais, tous deux aussi bons que neufs, et on 
peut plus modernes.

De même deux beaux CHEVAUX anglais , pouvant w 
pour la selle et cabriolet,

Une FILLE de quartier peut se présenter au n° 59, sousli 
Petite-Tour.

Une BONNE allemande sachant parler français,! 
présenter au bureau de cette feui.le. Si

COMMERCE.
Fends anglais du 23 août. — Consol. 83 314.— Fondsbelfti 

75 3(4

Bourse de Vienne du 17 août. _Métalliques, 88 Ht1,*1
Actions de la banque 1(47 1(2

Bourse de Paris , du 17 août. — Rentes, 5 p.0|0> 
du Tl mars 1830, 98 fr. 85 c. — 4 Q2 p. 0,0, jouisu 
du Tl sept. , OO fr. 00 c. — Rentes , 3 p. 0|0, josij 
32 juin 1830,69 fr 20 — Actions de la banque.l8.fr 
00 c. — Certif. Falconnet 80 fr. 80 c. — Emprunt1 
dF.spagne 1830, 78 7(8. — Emprunt. d'Haïti 200 te 
— Emprunt rom. 80 1(4. — Emprunt Belge 76 3)4.

Bourse d'Amsterdam , du 25 août. — Dette acH«' 
13(16 0(0 0(0 ; idem différée 0(0.— Bill, de change 16 V1 
—Syndrat d’amor. 00 0|0 0(00 |0 , idem 3 1 (2 Y , 00 O|0f ° 
— Rente remis 2 I (2,00. — Act. Société de comm. OOf . 
Rus. Hope et Ce, 96 97 1(2 0(0 0; idem ins. gr. Ii.,*yl 
idem P.. Ham., OO 0(0 ; idem em. à L . 00 0(0. — Pan. y . 
0(0 — Ben. franc 0 *|„ , 00 000 0(0 0|0. — Métall. 
Naples Fale. 76’l(8 ; idem à Lond., 00 — Perp.à MH 
7|8 0(0 0(0 — A.R. De. levée, 000. — Rente perp.,<f. 
Lots de Pologne, 00 0. —Brésil. , 49 1(4 00. — Grec 2e. J". 
00 0(0 0 0(0.—Contr. de guerre 00 0(0. — Bill, du trésor v

Bourse d’Anvers du 25 août.

Change.
Amsterdam
Londres.
Paris.
Francfort.
Hambourg.

d courts jours à 2 mois.
3(8 av. 0(0
12 25 P 12 17 1(2 A
47 1(4 A 47 A
36 A 35 7(8 A
35 1(2 A 35 3(8

Escompte 4 0(0
Cours des Effets.

Belgique Empr. de 10 mill., 5 d’intérêt, 
Empr. de 12 mill. »
Empr. de 24 mill 
Dette active ,
Oblig. de Entr.

Hollande. Dette active,
Oblig. synd.
Rent. remb.

5
5
2 1|2 
4 1(2 
2 1(2

99 0(0 A 
98 3(4 A 
75 A. , 
97 1$ * 
00 0 °0' 
00 OlO.
0° „ ,l84llîfi

25 août’Arrivages au port d’Anvers, du “j —
le la N»"'

Le brick américain Ocean , cap. Leslie , ven. ae 
Orléans, chargé de tabac et bois de teinture. , pjld 

Le brick napolitain Anna, cap. Milore , ven. 
chargé de diverses marchandises.

Deux navires chargés de céréales.
de'!î

Bourse de Bruxelles, du 25 août. — ®n,P»0!Lilliol>(jj
lions, intérêts, 98 3(4.----- Emprunt de 1° ” 3.4 ”
intérêt ,99 1(8 A. —- Emprunt de 24 mil lioias J

H. Lignac impr, du Journal rue du Eot


